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TRIBUNE LIBRE 

interview 
de M. P.E. FLANDIN 

Lors de la dernière crise minis-

térielle, M. Blum avait déclaré vou-

loir faire l'union autour du Front 

populaire. 11 avait même demandé 

aux députés de la minorité de se réu-

nir pour l'entendre. On sait que lors 

de la discussion qui suivit, la par-

ticipation de la minorité au gouver-

nement de M. Blum fut repoussée 

à la presque unanimité. Sur 157 pré-

sents, quatre voix seulement se sont 

jointes à celle de M. Paul Reynaud 

qui s'était fait le chaleureux défen-

seur de la proposition de M. Blum. 

On a beaucoup discuté depuis 

quelques jours sur les raisons qui 

avaient amené les groupes de la mi-

norité à refuser leur concours au 

-chef—socialiste. Nous avons pensé 

que le meilleur moyen de renseigner 

nos lecteurs était de leur faire con-

naître la pensée de M. Pierre-Etien-

ne Flandin, président de l'Alliance 

Démocratique, qui apparaît aujourd'-

hui comme le chef de la minorité. 

Avec sa bonne grâce habituelle, 

M. Flandin n'a pas hésité à répon-

dre d'une manière très précise à 

toutes nos questions : 

— On a prétendu, nous dit 'M. 

Flandin, que la minorité aurait re-

fusé son concours à la formation 

d'un gouvernement d'union nationa-

le autour du front populaire, uni-

quement par opposition à la parti-

cipation communiste. Cela n'est pas 

exact. 

« Au cours d'une première réunion 

les présidents des groupes de la mi-

norité ont déclaré que le programme 

nécessaire au salut public ne pa-

raissait pas compatible avec les prin-

cipes du programme communiste. 

Nous avons alors pris la précaution 

de remettre à M. Blum un mémoran-

dum et nous espérions qu'il voudrait 

bien répondre à nos questions. Nous 

pensons en effet qu'une union faite 

dans l'équivoque ne peut être que 

stérile et décevoir le pays. 

« Nous avons demandé, et nous 

demanderons demain comme hier à 

tout gouvernement un minimum de 

garanties contre les menaces de 

guerre, de faillite et de révolution 

sociale. 

«Or, M. Blum n'a pas répondu 

à nos questions et ne nous a donné 

par ailleurs aucune précision sur le 

programme d'action de son gouver-

nement. 

« Dans ces conditions, nous ne 

pouvions accepter la participation 

qu'il nous proposait. Nous ne^ som-
mes pas disposés en effet à échan-

ger notre indépendance et notre vo-

lonté. 4e défendre la paix, la monnaie 

et l'ordre social, contre des porte-

feuilles ou des demi-portefeuilljes. 

« Ceci dit, nous ne voulons pas 

pratiquer d'opposition systématique 

et tout gouvernement qui nous pa-

raîtra servir les véritables intérêts 

français aura nos voix même si nous 

n'en faisons pas partie. 

— En dehors de la question du 

programme dont nous comprenons 

l'importance, quelles limites posez-

vous, M. le président, à la collabo-

ration avec tel ou tel parti ? 

— Nous ne demandons qu'à col-

laborer loyalement avec tous, à la 

condition qu'ils soient affranchis de 

tout lien avec l'étranger. Tant que 

le parti communiste n'aura pas rom-

pu avec le komintern -qui siège à 

Moscou, nous sommes obligés de 

reconnaître que les délégués du parti 

communiste n'ont pas une indépen-

dance suffisante pour détenir des le-

viers de commande dans le gouver-

nement français. 

« D'ailleurs, comment nous repro-

cher cette attitude, alors que dans 

ses deux gouvernements de front 

populaire, M. Blum n'a pas fait ap-

pel aux communistes et que son par-

ti a refusé la fusion avec le parti 

communiste parce que, justement, il 

reprochait à ce dernier son manque 

d'indépendance. 

— Quelle sera votre attitude à 

l'égard du nouveau gouvernement ? 

« Si le nouveau gouvernement ac-

complissant les actes que le pays 

attend, sauvegarde la paix et la di-

gnité de la France et s'il redresse 

les finances et restaure l'économie, 

rétablit par un grand élan le travail! 

et la confiance, il aura l'appui de 

tous et notamment le nôtre. 

« S'il en est incapable dès le dé-

part ou qu'il échoue, la loi du régi-

me démocratique est qu'il cède la 

place à d'autres qui changeront de 

politique. 

« Ceci est vrai pour Ce gouverne-

ment comme pour tout autre. 

« Quant à la formule gouverne-

mentale qui serait lé mieux adaptée 

aux circonstances, je pense qu'un 

gouvernement restreint d'action est 

préférable à un gouvernement plé-

thorique d'union. 

« L'union, il faut la faire dans le 

pays entre les classes et entre les 

citoyens. Et l'adhésion de la masse 

ouvrière et de la masse paysanne 

est à la base de cette union. 

« C'est au pays de s 'unir pour 

ne pas mourir et c'est au gouverne-

ment d'agir pour que la France vive. 

P, D. F» 

L'intervention 

en Espagne, 

ce serait 

la guerre 

Voici que, de nouveau, des mee-

tings sont organisés ici et là dont 

l'objet exclusif est de réclamer l'in-

tervention en Espagne. 

On pensait que la cause était en-

tendue, que ceux qui, pendant des 

mois, ont clamé et fait clamer « des 

canons, des avions pour l'Espagne», 

avaient enfin compris que l'inter-

vention de la France dans les affai-

res espagnoles provoqueraient, iné-

luctablement et dans les pires con-

ditions, surtout dans la situation in-

ternationale actuelle, un conflit eu-

ropéen, qu'ils avaient pris conscience 

que la politique de non intervention 

était, selon les paroles de M. Ne-

ville Chamberlain, la meilleure ma-

nière de servir la cause de la paix. 

Il n'en était rien. On semble dé-

cidé à recourir aux manifestations 

« monstres » de masse — ce procé-

dé dont le national-socialisme et le 

fascisme ont fait et continuent de 

faire un si large emploi — pour exi-

ger l'intervention de la France au 

delà des .Pyrénées. 

Un grand meeting, organisé par 

le rassemblement populaire pour la 

paix — singulière ironie — a eu lieu 

la semaine dernière au Trocadéro 

avec, pour leitmotiv, la formule : 

« Ouvrez la frontière, sauvons l'Es-

pagne ». 

Ces pacifistes réclamaient la guer-

re et, à la sortie, afin de briser la 

résistance des agents de police qui 

les empêchaient de manifester dans 

la rue, ils jouèrent du couteau et 

blessèrent plusieurs représentants de 

l'ordre ! 

Dans le même temps, dés leaders 

du parti socialiste reprenaient leur 

campagne pour l'intervention. M. 

Zyromski vient de dire en substance 

« Il ne suffit pas de donner des ar-

mes à l'Espagne gouvernementale. 

Il faut répondre au dispositif de l'of-

fensive fasciste par un dispositif adé-

quat». 

En d'autres termes, il faut faire 

la guerre, il faut envoyer des trou-

pes en Espagne bien qu'il soit évi-

dent que cet acte déclencherait un 

conflit européen. 

Les paysans, les classes moyennes, 

tous ceux qui auraient à défendre 

la patrie avec leur courage, avec 

leur poitrine, tous ceux qui ne tour-

neraient pas des obus si la guerre 

éclatait, éprouvent une vive indigna-

tion en voyant renaître ces campa-

gnes, ces manifestations. 

Tous les républicains se rendent 

compte que l'intervention en Espa-

gne, ce serait la guerre et, en étroit 

accord avec la grande démocratie 

britannique, ils sont résolus à pour-

suivre la politique de non-interven-

tion qui, plus que jamais dans la 

situation actuelle, est un devoir à 

l'égard de l'ordre international et 

de la civilisation. 

t*iéu ! Piéu ! 
d'un Gavot 

J'ai connu, voilà vingt ans, en Au-
vergne, un brave peintre-plâtrier de 
son état, aquarelliste d'occasion et 
vieux garçon par fatalité. Par ail-
leurs sérieux, travailleur et raison-
nant assez bien, malgré des moments 
d'absence. Il avait hérité ces lubies 
de divagation de sa mère qui, en 
péchant des écrevisses pour vivre, 
nous contait avoir été remarquée 
par Napoléon III, présentie comme 
dame d'honneur à la cour impériale, 
ou bien évoquait le temps où elle 
se perdait à commander dix valets 
et autant de servantes en son ima-
ginaire palais. 

Nous l'écoutions en patience, ne 
la dissuadant point, attendant la mi-
nute où d'un coup, elle partait avec 
ses bâtons à fressure et son filet ; 
semblant nous dire : Cà vous épate, 
messeigneurs ! 

Pourquoi ce souvenir ? — Vous 
l'allez comprendre. 

Un jour, pressé par ses invitations 
je fus chez le peintre-plâtrier. Il 
ouvrit sans reflexion un singulier 
tiroir, composé de cases de différen-
tes grandeurs, celle du milieu de 
plus d'importance. Il s'aperçut de sa 
distraction iet éprouva besoin de s'ex-
pliquer, alors que nous ne lui . de-
mandons rien. 

Et bfien, nous dit-il, la case cen-
trale, c'est le gros du budget \de 
la maison, les dépenses nécessaires 
à l'existence de ma mère et de moi-
même. Les autres contiennent les di-
vers débours obligatoires ou de su-
perflus, encore les éventualités. Je 
mets ici, cinq sous chaque semaine 
pour le tabac ; là, trois sous pour 
les pauvres ; là, dix sous pour mes 
tubes, etc.. On comptait une douzai-
ne de cases en cette réserve. Quand 
une provision est vidée, j'attends, 
continuat-il, qu'elle se regarnisse et 
me prive jusqu'alors ; jamais d'em-
prunt à l'une en faveur de l'autre, 
mais une sévère répartition chaque 
samedi soir. 

Ce personnage vous parait étran-
ge, cependant il peut servir de mo-
dèle à nos économistes, bâtisseurs 
et dévoreurs des budgets au pou-
voir. 

Eux aussi prétendent comparti-
menter les ressources et les dépen-
ses, mais sans la sagesse, la pru-
dence et la ■ résolution du peintre-
plâtrier auvergnat. 

On a décidé, dans les discours 
l'équilibre du budget. Sur ce pro-
pos, il est bon de rappeler que le 
premier, et hélas ! le seul qui sut 
limiter les dépenses publiques aux 
recettes, fut le bon roi Saint-Louis. 
Après lui, Philippe-le-Bel se chargea 
de bousculer cette honnête réalisa-
tion, jusqu'à fabriquer de la mon-
naie ne répondant pas à sa valeur 
intrinsèque, de la monnaie flottan-
te, et comment ? 

Ne revenons-nous pas à Philippe-
le-Bel, le mal nommé? Il n'est qu'à 
sortir vos jetons de poche et à re-
gretter les sonores écus et les écla-
tantes pistoles, les pièces titrées à 
poids légal et qui ne figuraient pas 
seulement une espérante confiance. 

Je vous l'assure, nous progres-
sons en tout, puisque on en revient 
aux méthodes de Philippe-le-Bel. 

Donc, et avec des passes de pres-
tidigitateurs» dénommées navettes 

entre Rougette Bourbon et Rose Lu-
xembourg, nos honorables ont voté 
le budget, comme elle est le princi-
pal, l'essentiel de leur fonction et 
de la nation, exigeant des mois 
d'examen, d'échanges de vues, de 
calcul, on expédie cette bagatellfe 
in - extremis, en quelques heures. 
Pour tromper les naïfs, on opère mê-
me cette sombre besogne en séances 
nocturnes. C'est après bon dirier, 
en digérant et en dormant que les 
élus jonglent avec des milliards, ro-
gnant . par ci, complétant par là ; 
Rougette se comporte en petite fol-
le ; Rose son ainée tâche, en vain, 
de la modérer ; Rougette proteste 
Rose boude, et les deux accablées 
de sommeil s'accordent à la fin, à 
coups de concessions. Après nous 
le déluge, les impôts ne sont pas 
pour les chiens. Et c'est ainsi que 
Bourbon et Luxembourg vous ex-
pédient l'affaire la plus délicate, là 
plus vitale à la faveur des ténèbres 
de la nuit. 

Une fois de plus, les deux con-
sœurs ont accouché d'un monstre 
énorme et qui ne tient pas: debout. 

Qu'importe on va le dresser sur 
béquilles ; car il faut tout de même 
songer aux projets, mannie électo-
rale, aux éventualités et à d'urgen-
tes nécessités, celles-ci presque tota-
lement oubliées. 

Alors, comme notre plâtrier au-
vergnat, on invente les caisses spé-
ciales : celle de la Défense nationa-
le, celle de la retraite des vieux, 
des allocations familiales, celle de 
garantie des changes, celle des assu-
rances sociales, celle des chemins 
de fer, celle- des grands travaux, 
et dix et vingt autres.. Chacune, d'a-
près, le mirobolant programme res-
tant autonome, ce qui siginifie exi-
geant de nouveaux fonctionnaires,, 
lesquels motiveront de nouveaux dé-
bours, désignés avant toute base de 
fonctionnement ; on qualifie cette 
institution de prévoyance. Mais com-
ment s'alimenteront en fonds ces. 
caisses probablement sans fond? Un 
seul moyen recourir aux emprunts 
ou aux impositions, car malheur à 
qui parlerait d'économies, de réduc-
tions d'emplois et autres élémentai-
res règles de bon sens ! 

En sorte que toujours et sans 
merci, le contribuable, cette poule 
aux. œufs en papier monnaie, fera 
les frais de ces extravagances ; il 
ne regimbera pas, se laissera tondre 
et ne manquera pas ; même dépouil-
lé jusqu'au dernier maravedis, d'ap-
porter le lendemain son bulletin 
de vote pour remercier ses... bien-
faiteurs ! 

Emile ROUX - PARASSAC. 

LOTERIE NATIONALE 

Le secrétariat général de la Lote-

rie Nationale porte à la connaissance 

du public que sur autorisation spé-

ciale du ministère du budget, le 

tirage de la 3me tranche de la Lo-

terie Nationale 1938 aura lieu à 

Rouen, le mercredi 6 Avril, à 21 h. 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON-JoURNAU 

Depuis la guerre se pose le pro-

blème du pain et même du bon pain. 

Inutile de rappeler les polémiques 

auxquelles il a donné lieu, qui furent 

souvent injustes comme toutes les 

polémiques. Il semble bien que M. 

Marcel Donon ait trouvé sa solution 

dans l'institution d'un comité natio-

nal de propagande, dont il est l'ini-

tiateur et qui constitue une commu-

nauté d'efforts de toutes les activi-

tés, sans oublier l'activité médicale, 

devant concourir à une plus large 

consommation du pain, comme cela 

s'est produit en faveur du vin, du 

lait et du sucre. Idée particulière-

ment heureuse, car le pain, comme 

disent les philosophes, est une cause 

finale et sa consommation est à la 

base de la production du blé, 'du 

travail plus intense des moulins et 

d'une amélioration du sort des bou-

langers. 

Ce fut au mois de juin 1937 que 

le très distingué président de la 

commission de l'Agriculture du Sé-

nat lança l'idée, à la fin d'un dé-

jeuner du comité du bon pain, pré-

sidé par M. Monmirel. Elle fut fé-

conde, puisque sa réalisation vient 

d'avoir lieu le 24 février 1938, date 

à laquelle, dans une assemblée cons-

titutive, le « Comité national de pro-

pagande du blé, de la farine et du 

pain» a été créé, sous la présidence 

de M. Marcel Donon, son initiateur. 

Autour de lui — disons même sous 

sa haute autorité morale — les hom-

mes lès plus représentatifs de la 

politique agricole au Parlement, de 

la. génétique, de l'agriculture, de la 

meunerie et de la boulangerie se 

sont groupés. Citons d'abord MM. 

les sénateurs Patizel, président de 

l'Office national interprofessionnel 

du Blé, et Joseph Faure, président 

de l'assemblée des présidents de 

Chambre d'agriculture, vice-prési-

dents du comité. M. Jacques Benoit, 

sénateur et président de la fédéra-

tion nationale des Coopératives de 

stockage et de vente des céréales, 

ainsi que M. du Fou, président de 

l'Union Nationale des coopératives 

de transformation du blé, y repré-

sentent la coopération ; M. Poitier, 

l'Association générale des produc-

teurs de blé ; M. Monmirel, le co-

mité central du blé et du pain ; M. 

Chasles, l'association nationale de 

la meunerie française ; M. Bœuf, 

professeur à l'Institut national agro-

nomique, ainsi que M. de Vilmorin, 

le génétique ; M. Perier, l'associa-

tion nationale de la boulangerie 

française ; M. Guillée, le syndicat 

de la boulangerie de Paris. Le corps 

médical était représenté par M. le 

Docteur Romant, président de la 

Fédération de Provence des com-

missions d'études et de propagande 

du bon pain, ainsi que par le Doc-

teur Cibrie, secrétaire général de 

la conférence des syndicats médicaux 

français. 

Nous avons demandé à M. Mar-

cel Donon, qui, en qualité de prési-

dent de la commission de l'Agricul-

ture du Sénat, personnifie la plus 

haute autorité agricole, de bien vou-

loir exposer le but de son intiative, 

et c'est en ces termes qu'il a défini 

la réabsation qu'il a conçue. 

» Là 'consommation du pain dimi-

nue depuis la guerre dans des pro-

portions inquiétantes en raison de 

la variété des produits qui sont of-

ferts aux consommateurs. C'est là 

la cause principale d'une sous-con-

sommation qui, non seulement a-

moindrit les recettes de la boulan-

gerie, mais encore celles de la meu-

"^Bène~ et~dè l'agriculture, dont les ac-

tivités sont étroitement liées. Il ne 

faut donc pas voir dans cette res-

triction une désaffection du bon pain 

et j'insiste sur ce qualificatif. 

» Comme vous me l'avez rappelé 

au déjeuner où j'ai émis cette idée 

de propagande, et où on discutait 

de la qualité du pain, les boulangers 

ont dit aux meuniers : donnez-nous 

de bonne farine ; les meuniers ont 

répondu : que les producteurs nous 

donnent du bon blé, et les produc-

teurs, se retournant vers les géné-

tistes, ont dit : nous attendons des 

semences d'une valeur boulangère. 

» Cette boutade est l'expression 

même de la réalité. Le bon pain re-

présente un ensemble de qualités 

tirées des espèces de blé, de leur 

culture, de la farine qui en est ex-

traite et de sa panification. Donc, 

n'accusons personne et ne cessons 

d'améliorer dans le sens de l'hy-

giène et du goût nos matières pre-

mières et nos matières transformées. 

Voilà d'ailleurs pourquoi notre ac-

tion a pris pour titre : « Comité na-

tional de propagande du blé, de la 

farine et du pain. 

» Le financement de cette propa-

gande sera jusqu'au vote du bud-

get, forcément restreint, l'Etat ne 

pouvant pas y participer jusqu'à ce 

que des crédits nécessaires aient été 

votés. Mais je me tourne vers mon 

ami Patizel, président de l'office cen-

tral de l'office du blé et vers ses 

membres, pour leur demander de 

faire face aux premiers frais. Qui 

donc, plus que les producteurs de 

blé, sont intéressés à une augmen-

tation de la consommation du pain ? 

Je ne doute donc pas un instant 

que notre comité produise ses effets 

dès cette année » . 

R. DE PASSILLÉ. 

de Y Agriculture Nouve l?. 

Les roux sont assurés contre 

la calvitie. Leurs cheveux sont 

mieux plantés que les blonds 

et les bruns. 

« Journaux ». 

Goûsultez Larousse I 

Donc le cheveux roux tient la côte. 

Les journaux en sont les témoins. 

Ainsi le fait est sur, à moins 

Que ce ne soit une... carotte. 

Nous verrons jubiler en douce 

Nos agents. Entendre affirmer 

Qu'un roux ne peut se déplumer 

Ne peut qu'intéresser.., la rousse. 

Il se pourrait bien qu'un bouquin 

Soit porté, de ce fait, aux nues, 

Il s'agit de l'œuvre connue 

De Zola : «Thérèse... Rouquin». 

Maintenant prions les jaloux 

Bruns et blondi irrités contre elle 

De ne pas, à cette nouvelle, 

Mettre des bâtons dans les... roux. 

Pour quant à moi, j'en fais l'aveu, 

Je trouve bon qu'on énumère 

Quand règne le «front populaire» 

Les vertus du « rouge » cheveu. 

Et puisqu'un noir destin nous pousse 

Par le fisc lancé sur nos trousess, 

A nous voir mangé tôt ou tard 

Je désirerais pour ma part 

Que ce soit à la... sauce rousse. 

André TERRAT. 

Chronique Sportive 

SISTERON - VELO 

Nécrologie. — Nous n'avons pu 

relater en temps opportun, l'accident 

survenu à M. Marcel Raspaut, jeu-

ne facteur des P. T. T., nouvelle-

ment arrivé à Sisteron et cle suite 

incorporé dans la première équipe 

d'il Sisteron-Vélo en qualité de foot-

balleur. 

Lundi de la semaine dernière, M. 

Raspaut faisant une promenade en 

moto, heurta une automobile qui 

allait en sens inverse. Dans le choc 

M. Raspaut eût la cheville cassée. 

On transporta le blessé à l'hôpital 

de Sisteron pour y recevoir les pre-

miers soins donnés par le Docteur 

de Service, M. Trou. Après panse-

ment et vu son état grave il fut 

transporté à Digne ou une opéra-

tion chirurgicale fut par la suite 

jugée nécessaire, la jambe fut am-

putée et ce malheureux jeune hom-

me, succomba 48 heures après son 

accident, à peine âgé de 23 ans. 

En cette pénible circonstance, Sis-

teron-Vélo prit le deuil et dimanche 

dernier, la première équipe qui jomit 

à Pertuis contre celle de Vedènes riit 

le brassard noir et une minute de sil< n-

ce fut observée avant la pariie. Ce ges-

te fut dignement remarqué, il montre 

ainsi l'esprit de solidarité qui u lit 

les membres de cette société spor-

ive. 

Ajoutons que le corps du malheu-

reux Raspaut fut dirigé sur Perpi-

gnan dont il était originaire. 

Sisteron-Vélo et Club Athlétique de 

Vedènes font match nul 2 buts à 2. 

Dimanche dernier, Sisteron - Vélo 

se déplaçait sur terrain neutre, à 

Pertuis pour rencontrer en un match 

Comptant pour le championnat de 

Provence, le Club Athlétique de Ve-

dènes. 

Sisteron gagne le camp, et Vedè-

nes prend le centre. Une minute de 

recueillement en souvenir du joueur 

Sisteronnais Raspaut est observée. 

Le coup d'envoi est donné. Ve-

dènes prend de suite ïe contrôle de 

la balle et cela sera durant toute la 

première mi-temps. Vedènes accusa 

une nette supériorité sur Sisteron. 

Rarement il nous a été permis d'as-

sister à un pareil jeu. Quelques ra-

res échappées de Sisteron n'abouti-

ront à rien. Sisteron est toujours do-

miné de plus en plus. D'ailfetfrs 

Vedènes marquera 2 buts et la fin 

de la première mi-temps sera sifflée 

sur le score de 2 à 0 en faveur de 

Vedènes. 

Après les citrons, le contrôle de 

la partie passera à Sisteron. En ef-

fet, les dix premières minutes de 

jeu seront encore à l'avantage de 

Vedènes. Sisteron réagit mollement. 

Encouragés par de nombreux sup-

porters, les joueurs SisteronnaiSj 

dans un sursaut d'énergie, dominè-

rent jusqu'à la fin de la partje. Les 

av'ants Sisteronnais ont retrouvé leur 

jeu et bien alimentés par la ligne 

de demis, chootent plusieurs fois au 

but, et parviendront à marquer deux 

jolies buts. Le premier, a été marqué 

• par Coulomb, de l'aile. Joli but qui 

mit encore de l'espoir et surtout 

du désir de remonter le handicap si-

non de gagner le match ; le second 

fut rentré par Rolland, de la tête, 

sur corner très bien tiré par J. Ri-

chaud. Sisteron a égalisé. Ce ne se-

ra que par les arrêts de son goal 

que Vedènes aura le match nul. 

Notons la belle partie de Blanc, 

à l'arrière, surtout en seconde mi-

temps, ainsi que celle de Siard, en 

demi. 

La fin est sifflée, renvoyant les 

équipes sur un match nul. 

Arbitrage parfait de l'arbitre of-

ficiel. 

Sistrron-Vélo (2) est battu par Union 

Sportive de Château-Arnoux par 

5 buts à 1. * 

Si la première équipe a réussit 

à arracher le match nul, il n'en fut 

pas de même de l'équipe réserve 

qui, en déplacement à Château-Ar-

noux, se fit battre par un score as-

sez lourd. 

11 faut espérer, que cette défaite 

n'arrêtera pas la bonne marche de 

nos jeunes, et qu'à l'avenir, ils fe-

ront de leur mieux, pour racheter le 

match de dimanche. 

Demain, sur le Stade Municipal, 

Sisteron-Vélo recevra en match ami-

cal, les deux équipes du Sporting-

Club Malijéen. 

Coup d'envoi : 14 heures. 

Bal. — Le dernier bal du Siste-

von-Vélo est définitivement fixé au 

1 J Avril, en soirée. Il aura lieu à 

l.i salle des Variétés. 

Ce sera le bal du printemps ou 

tou: revit et vous incite à la bonne 

fumeur. Donné en période de fêtes 

et de vacancej, par une température 

clémente par excellence, placé ainsi 

sous les meilleurs auspices, il sera 

certainement charmant, familial, dis-

tingué, plus encore que les précé-

dents. 

L'après-midi se dérouleront des 

manifestations sportives sur lesquel-

les nous reviendrons. 

PEDALE SlSTERONNAISE 

Nécrologie. — La Pédale Siste-

ronnaise vient d'être frappée d'un 

deuil en la personne de son secré-

taire Massot Emile, membre fon-

dateur. Membre d:- l'U. V. F., il ne 

laisse ici que des amis. En cette pé-

nible circonstance, tous les membres 

sont très éprouvés et présentent à 

M. Henri Massot, son frère, et à 

sa famille leurs plus vives condo-

léances. 

Fête et manifestation sportive du 

27 Mars. — Programme dè la jour-

née : 

Pour la joie de tous, c'est avec 

un grand plaisir que nous pouvons 

déjà prévoir le succès que rempor-

tera cette journée sportive. Nombreu-

ses sont les sociétés cyclistes qui 

ont répondu à notre appel du cyclo-

tourisme, d'ores et déjà nous avons 

le concours de Manosque, Gap, Di-

gne, Oraison, souhaitons que For-

çalquier, Saint-Auban, Laragne, Voix 

répondent aussi à notre appel pour 

la prospérité du sport et du vélo. 

A Sisteron, nous comptons ce jour 

35 rallymens et nul doute que d'ici 

dimanche les rangs seront grossis 

en belle proportion. N'hésitez pas 

a participé à cette manifestation (il 

y aura des prix pour tous ). 

Départ du siège sur Château-Ar-

noux à 8 h. 15, retour à Sisteron à 

U heures, distribution des prix sur 

la place de la Mairie. 

A 14 heures : Grand Prix Gibbs, 

réservé aux coureurs de la Pédale. 

Les personnes désirant suivre la 

course avec une voiture doivent se 

faire connaître au plus tard ce soir. 

Pour les primes à disputer les ver-

ser au Café de Provence où au 

Siège « Bar du Midi» . 

A 15- heures : Bal populaire, en 

attendant l'arrivée de la course pré-

vue pour 16 h. 30. Avenue de la 

Gare. 

Le soir, à 21 heures : Grand Bal 

Musette et jusqu'au jour, les couples 

tourbillonneront dans la joie et la 

franche cordialité régnera, comme 

toujours cela se passe à la Pédale. 

D'ores et déjà, nombreux sont les 

danseurs, danseuses et sportifs qui 

se préparent pour cette réjouissance. 

La tenue « Bal - Musette » n'est pas 

obligatoire, mais une tenue correcte 

est de rigueur. 

A ce bal sera présenté notre cham-

pion 1938, venez tous l'applaudir. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 

— Nous rappelons que c'est demain 
dimanche 27 mars, à 14 heures pré-

cises (heure nouvelle), qu'aura lieu 
sous la présidence d'honneur de M. 

Paret, maire et conseiller général de 

Sisteron et M. Blanc Marcel, maire 

et conseiller général de Noyers, pré-
sident de la section des A. C de 

ce Canton, la grande assemblée gé-

nérale de l'Amicale des Mutilés, A. 

C. et Victimes de la guerre de Sis-
teron et ses environs. 

En raison dé l'importance des 

questions à l'ordre du jour, tous 

les adhérents sont instamment priés 
d'assister à cette réunion. 

Dès 13 h. 30, une commission 

spéciale sera à la disposition des 
camarades pour percevoir le mon-

tant des cotisations de l'année cou-
rante. 

Le président : Colomb. 

• m 
m 

A l'occasion du mariage de Mlle 
Claire Nicolas, fille de Mme et M. 

Flavien Nicolas, membre actif de 

l'amicale des Anciens Combattants 
et Victimes de la guerre, avec M. 
Maurice Dupland, la somme de 50 

francs, remise à l'officier de l'Etat 

Civil au profit de la caisse de cette 

association a été versée aussitôt par 
les soins du président de l'Amicale. 

Les membres du conseil d'admi-

nistration remercient et félicitent les 
généreux donateurs

 k
d'avoir eu la 

noble pensée d'associer à leur joie 

les intéressantes victimes de la guer-
re et adressent aux jeunes époux 

leurs meilleurs vœux et souhaits de 
bonheur. 

POUR VOS TIMBRÉS 

en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

adressez-vous à la 

Librairie LIEUTIER — SISTERON 

Le Printemps. — Depuis le 21 

Mars, nous sommés au printemps 
sous le signe du Bélier qui nous a 

gratifiés d'une série de belles jour-

nées ensoleillées qui porta ses bien-

faits sur la végétation des arbres 

et permet encore le travail de la 
terre. 

Mais le printemps amène aussi 
avec lui la reprise des affaires si 

nous en jugeons par le trafic intense 

du charroi qui traverse la rué droite. 
Nous n'osons pas dire encore que 

les embouteillages sont quotidiens 

mais disons cependant que très sou-
vent ils se produisent. La circulation 

pourrait être facilitée si une police 

des rues s'exerçait chaque jour en 
appliquant le code de la route, car 
les embouteillages ne proviennent 

que de violation au code auquel 
chacun fait plus d'une entorse pour 
arriver premier. 

Si déjà, alors que nous sommes 

au début de la belle saison, nous 
constatons le déséquilibre du roula-
ge, que verrons-nous dans la belle 

période des grands jours qui va 
venir ! ! 

Les dixièmes de billets 

de la Loterie Nationale 

3me tranche 1938 

sont en vente à la Librairie LIEU-

TIER, rue Droite, SISTERON, 
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Heure d'Eté. — 11 n'est pas su-

perflu de rappeler une fois de plus 

que c'est ce soir à 0 heure que mon-
tres et pendules seront, avancées 

d'une heure. L'heure d'Eté nous ar-

rive avec le printemps. 

ON DEMANDE : 

une bonne 
âgée de plus de 18 ans. 

S'adresser au bureau du journal. 

Caisse Chirurgicale de Nice. — 

Les Damés appartenant à la Caisse 

Chirurgicale de Nice, section de l'U-
nion Mutuelle des femmes de Siste-

ron, sont priées de verser au plus 

tôt leur cotisation chez Madame Vve 

Latil, trésorière, si elles ne veulent 

pas perdre les avantages de la 
chirurgicale en cas d'opération. 

Société de Chasse S. H. H, D. 
— Cette société a tenu son assem-

blée générale annuelle le jeudi 17 

mars, dans l'une des salles de la 

Mairie. 
Après approbation du compte-ren-

du moral et financier il a été pro-
cédé au renouvellement du bureau 

et de la commission. Ont été dési-

gnés pour l'année 1938-1939 : 
Président : A. Saury, retraité ; 

Vice-présidents : MM. Emile Paret, 

Maire et Conseiller général de Sis-

teron ; J. Maehemin, propriétaire, 

Trésorier : M. D. Lévesque, retraité ; 

Secrétaire: M. F. Ayasse, assurances 

Commissaires : MM. Chaix Abel, 
Meysson Louis, Louis Léon, Grande 

champ Pascal, Reynaud Albert, Boc-

caron, Martin Henri, Silvy Marcel, 

André Marin, Brun Alexis et Bernard 

Maurice. 
Après une discussion où prennent 

part plusieurs sociétaires, il est dé-

cidé que les jeunes gens rentrant du 

service militaire seront seuls exo-

nérés du droit d'entrée qui reste 

fixé à 20 francs. 
Il est ensuite procédé au paie-

ment des cotisations pour l'année 

1938-39. Le président fait connaître 

les noms de deux personnes qui ont 

fait chacune un don de cent francs. 
La majorité des membres présents 

ont majoré leur versement, encoura-

gés par les résultats obtenus et qui 
font bien augurer pour l'avenir. 

Le président fait appel à tous pour 

hâter le recouvrement des cartes. 

Les sociétaires sont prévenus que 

le règlement sera appliqué en toutes 

circonstances et leur rappelle les 

perscriptions de l'art. 6 des statuts 

qui prévoit la radiation des membres 
qui n'auraient pas payé leur coti-

sation à la date du 3Q avril. L'ap-

plication de ces prescriptions et d'au-

tant plus nécessaire que la société 

va avoir à payer la location des sé-

ries domaniales y compris le cau-
tionnement soit une dépense de 

3500 francs environ. 

Amicale des Anciens Marins. — 

Dimanche 3 Avril, Rallye Automobi-

les de l'amicale des Anciens Marins 

des Basses-Alpes. 
Pour la région de Sisteron, tous 

renseignements seront donnés par 

les camarades Georges Latil et Fe-

nogh'etto Louis, café de Provence. 
Pour les régions : Forcalquier, 

Oraison, Manosque, Digne et Mar-

seille, rendez-vous à 8 heures pré-

cises, au Café de Provence à Sis-

teron' ôiF se formera là caravane 
des autos. Distribution de l'insigne 

rallye et départ en groupe pour 

Gap, ou le Docteur Arnould, dans 

une causerie parlera des groupement 

des Marins de la F. A. M. A. C. 

et de ses avantages et bienfaits. 

Les anciens marins de la région 

auront à cœur d'être nombreux, et 

montrer par leur présence leur at-

tachement à la Marine. 

Pharmacie <i> Garde - Demain 

pharmacie Charpenel, rue de Pro-

vence. 

Contrôle des Poids et Mesures. 

— Les marchands ambulants ainsi 

que les cultivateurs vendant sur les 

marchés sont informés qu'une séan-
ce de vérification des instruments de 

pesage aura lieu à l'hôtel de Ville de 

Sisteron le 29 mars de 13 à 16 h. 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. — A l 'occasion du mariage 

de la toute gracieuse Mlle Nicolas 

Claire, avec M. Duplant, il a été 
remis au trésorier de la société : 

25 francs pour les écoles et 25 frs. 

pour le patronage. 
Le comité remercie vivement les 

généreux donateurs et adresse aux 

jeunes époux ses meilleurs vœux de 

bonheur et de prospérité. 
Patronage : L 'équipe No 8, com-

posée de Mmes Nicolas Flavien, Brun 

Alexis et Bernard Rose sera de ser-

vis» k jjtudi & mars 

AVIS. — La Préfecture commu-

nique : — 11 est porté à la connais-
sance du public que l'augmentation 

du droit de timbre de passeports, 

prévu par l'article 34 de la loi du 

31 décembre 1937, aura effet à 

compter du 1er avril 1938. 

Un décret paru au journal officiel 
du samedi 12 mars courant spécifie 

que les passeports à l'étranger por-

teront à partir de cette date, l'indi-
cation du nouveau tarif de 35 frs. 

et que les prorogations de validité, 

prévues par l'article 5 du décret du 

1er septembre 1926, seront consta-
tées par l'opposition de timbres mo-

biles, portant l'indication du nouveau 
tarif légal des passeports. 

Nos Confrères. — Nous avons ap-
pris avec peine le décès de notre 

confrère Eugène Vial, imprimeur, à 

Digne, survenu à l'âge de 53 ans, 
des suites des fatigues contractées 

au cours de la guerre. ^ 

De belles funérailles ont été faites 

à notre confrère qui était conseiller 

municipal et appartenait à toutes les 

sociétés de la ville. 

Nous adressons à Madame Vial 

et à sa famille, nos sincères condo-

léances. 

ETAT-CIVIL 

du 18 au 25 Mars 

MARIAGES 

Marc Louis Rivet, soldat au 1er 

Bataillon d'Infanterie Légère à Ta-
tahouine, domicilié à Gabrès ( Tu-

nisie) et Fernande Lucienne Roux, 

sans profession, demeurant à Mar-

seille, domiciliée à Sisteron. 

Maurice Auguste Marie Dupland, 

employé P. L. M., domicilié à Bar-

jac (Gard), résidant à Lyon, et Clai-

re Jeanne Henriette Nicolas, institu-

trice, domiciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Joseph Marius Margaillan, 84 

ans, quartier des Plantiers. — 

Ada Milesi, 23, célibataire, hôpital 

Valentin Colombon, 76 ans, hôpi-

tal. -

Emile Massot, 28 ans, faubourg 

La Baume. 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAOES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

Les familles MASSOT, BLACHIER, 

ANDINE Marcel, RENOUX, RAM-
PAL, GORI, ZURLINI, OLIBERT,, 

et CAPEAU, remercient leurs pa-

rents, amis et connaissances, les so-

ciétés sportives Sisteron-Vélo et La 

Pédale Sisteronnaise, des nombreu-

ses marques de sympathie qui leur 

ont été témoignées à l'occasion du 

décès de Monsieur 

Emile MASSOT 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, ne-

veu et cousin, décédé à Sisteron le 

22 Mars 1938, à l'âge de 28 ans. 

Les familles MlLESI, CATTANEO. 

ZANNI, CALVI, ARIOLI, très tou-

chées des marques de sympathie re-

çues à l'occasion du décès de Made-

moiselle 

Ada MILESI 

leur fille, sœur, nièce et cousine, 

décédée à Sisteron, à l'âge de 23 

ans, adressent à tous ceux qui ont 

pris part à leur malheur, l'expres-

sion de leur profonde reconnaissance 

et leurs plus vifs remerciements. 

Madame Veuve Léontine MARGAIL-

LAN, ses enfant', petits-enfants, pa-

rents et alliés, profondément tou-

chés des marques de sympathie qui 

leur ont été témoignées à l'occasion 

du décès de Monsieur 

Joseph Marius MARGAILLAN 

ancien jardinier-horticulteur 

décédé à Sisteron, à l'âge de 84 ans, 

adressent à tous ceux qui ont pris 

part à leur malheur, l'expression de 

leur reconnaissance et de leur pro-

fonde gratitude. 
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VARIETES- CINEMA 

Cette semaine : 

Un film des Vedettes de grande 

— classe — 

Véra Korène 
Pierre Richard Wilm 

Service 

du. Tzar 
( Double vie d'une Terroriste ) 

Conspiration — Terreur — Amour 

— Intrigues — Passions — 

Film d'une ampleur extraordinaire 

toujours plein de mouvement et dans 
lequel le choc, des sentiments, des 

partisans, donne un attrait qui ne 

se dément pas, tout au long de l'ac-

tion. 

En première partie : 

Le Jastieier de Santa-fé 
ACTUALITES sous présentation 

originale. 

SOURDS 
Quel que soit votre cas, ancien 

ou récent, une nouvelle victoire de 
la technique moderne de l'INSTI-

TUT de PROTHESE AURICULAI-

RE DE PARIS, vous supprimera ra-

pidement et définitivement Surdité, 

Bourdonnements, Migraines, Verti-

ges, etc.. 
Quelques attestations régionales : 

M. MARTIN Damien, à Manosque 

Mlle ROLLAND, Potinière, Sisteron 

M. REGUIS Rémy, à Forcalquier 

se déclarent guéris. 

Essai gratuit de 9 h. à 16 h. à ; 

DIGNE, 2 avril, h. Boyer-Mistre ; 

FORCALQUIER, 3 avril, 
hôtel des Voyageurs ; 

SISTERON, 4 avril, h. des Acacias, 
jusqu'à 14 heures. 

bllmanach Mathieu de la Drome 
est en vente à la Librairie Lieutier. 

♦♦♦♦♦•♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦-»♦♦« 

Un Remède souverain 
Toute puissante pour guérir l'as-

thme, le catarrhe, l'oppression, la 

toux spasmodique, la Poudre Louis 
Legras, n'est pas moins recomman-
dante pour prévenir et enrayer les 

complications qui proviennent de la 

bronchite. La toux opiniâtre et l'ex-

pectoration exagérée qui en résul-

tent sont guéries rapidement par 

l'emploi de ce remède si efficace 

et si peu coûteux. Prix de la boite 

6 frs. 15 (impôt compris) dans tou-

tes les pharmacies. 

HERNIE 
, JE sms GUERI. — C'est rafnrmatlon d» 
.outes les personnes atteintes de Hernies mil 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 
RI fil ACCD 16 Gr*n<i Spécialiste de 
Hli ULHoEn PARIS. 44, M SÉBASTOPOt 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise aana gin*, 
sans BOB» tranee» ni Interruption d* travail , 
les harnle* les plus volumineuse» «t lta 
plus rebelle» diminuent Instantanément d« 
volume et disparaissent peu a peu con pla-
tement. 

Devant de tels résultats sarantlataujouripar 
écrit, tous ceux atteints de Hernie doivent l'a-
dresser sans retard a M.OLASER oui leurrera 
l-ratuitement l'essai de aes appareils oi 9 a a a. a 

DIGNE 2 Avril, h. Boyer-Mistre. 

FORCALQUIER 3 Avril, 

hôtel des Voyageurs. 

SISTERON 4 Avril, 
Modem' hôtel des Acacias. 

LARAGNE jeudi 7 Avril, de 9 h. 
à 3 h. Grand hôtel Moderne. 

LES MEES mardi 12 Avril, de 9 h. 

à 2 h. hôtel Barras. 

- CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 

1 LASER, 44 Bd Sébastopol, PARIS 

SOMMES ACHETEURS : 

Huile d'olive pare 
impropre à la consommation. 

S'adresser à la Marbrerie CAFFIN 

Sisteïoik 

CASINO-CINEMA 

Cette semaine : 

ACTUALITES - PARAMOUNT 

VÊkWTÊUiT 
La semaine prochaine : 

fINONE flMON 
JÂMES mw&m 

L'HEURE 
f mmm &. 

CABINET DENTAIRE 

(IBVINTN nSAV 

S -v. DARBYL f . ZANIK 

Le meilleur film de Simone Simon 

Ce film splendide a été présenté il 

y a seulement quelques semaines 

à Marseille. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

LES OBJETS DE COTILLONS 

TELS QUE SERPENTINS, 

GUIRLANDES, BALLES, 

FLEURETTES, etc.. 

sont eh vente à la Librairie Lieutier 

Rue Droite, Sisteron. 

vous 
qui poursuive» un^-têv» 

VOUS 
qui souhaites un meilleur destin™ 
ne laissez pas passer-

VOTRE CHANCE 
Frênes le 0" 

BON BILLET 
de 1a 

LOTERIE NATIONALE 

Démonstration»' gratuité» por t ' f 

Charles pER/lUD 
T. S. F. 

Rue Droite - SISTERON 

Ventes — Echanges — Réparations 

A VENDRE : 

GARAGE 
S'adresser à Me Buès, Notaire. 

COMMERÇANTS, 

INDUSTRIELS, 

AGRICULTEURS, 

faites vérifier 

vos récépissés de chemin de fer 

vos feuilles d'impôts ; 

Confiez nous . vos demandes . de. , ren-

seignements commerciaux, etc.. 

Agence Marseillaise de détaxés 
PELLICOT 

ancien contrôleur des Contributions 

directes — Correspondant exclusif 

10, Grande Rue - LARAGNE 

Ecrivez-nous en attendant 

notre pfassage. 

On demande des Sous-Agents. 

Essayer la nouvelle coupe 

avec les rayures droites 

à la Maison 

Eiadislas VIDA 
Tailleur-Couturier — Coupeur diplômé 

Rue de Provence — SISTERON 

Des complets, garantis impeccables 

à tous points de vue 

Prix sans concurrence à qualité égale 
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Banque Nationale 
pour le Gorpnrçerce et l'Industrie 
Soe. Anon. au Gapital de 140.000.000 entièrement vensés 

SIÈ3E SOCIAL»
:
 IS» SouIeVard des Italiens, P.NRIS 

 R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12 J Rue Carnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SISTERON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANC : 

MALADIES de là FEMME 
LE FIBROME * 

Sur 100 femmes, il y en 
A 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypos , Fi-

bromes, et autres en-
gorgements qui gênent 
plus ou moins ln mens-
truMiion et qui expli-

tfnent les Kémom C'ics 
et les PertcB prt..que 
continuelles auxquelles 

elles sont sujettes. 
La femme se préoccupe 
peu, d'abord, de ces 

Inconvénient!, puis, tout à coup, le ventre 
commsnee à grossir et k-s malaises redoublent. 
Le Fibrome BO développe peu à peu, il pè3e 
sur les organes intérieurs, occasionne des 

douleurs au Dus-veniro et aux reine. Lu malade 
s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent 

à s'aliter presque continuellement, 

nnfli- PRIRC O Aloutescesmalheureuses.il 

IsUllt rHlKL ! foui bien dire et redire : 
i ■ Fuites une cure avec la 

Vous trouverez à V 

>i. Pascal-Ufcutïer 

25, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1 .48 

ous les Imprimés 
ous les Timbres en Caoutchouc 

ous les Livres 
outes les Fournitures Scolaires 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière <;i 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Coure Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— — SISTERON - -

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, Corps élus et constitués 

assurez vos véhicules à moteur à 

« La garantie Mutuelle des Fonction-

naires ét . employés de l'Etat et du 

Services Publics » , entreprise privée 

régie par le décret-loi du 8 août 

1035. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan, 

4, rue Neuve Saint-Charles, Avignon, 

Télép, 20-58. L'été aux Mées et à 

Riez. 

DU GOUT DES PRIX 

DE LA QUALITE 

Une seule adresse : 

Ladislas VIDA 
tailleur 

Rue de Provence — SISTERON 

COMPLETS ET PARDESSUS 

haute nouveauté 

Draperies Française et Anglaise. 

3t TOUS voulez des pâtés alimen-

taires garanties pûres semoules de 

felÉs dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et proftf à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 

4e la ville. 

Coptes et Légendes 

de nos /Upes 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

R. BUES, SISTERON — Télép. 0.2f 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 6 h. 53 13 h. 08 

Volonne 7 h. 03 13 h. 18 

Château-Arnoux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h. 20 13 h. 35 

Les Grillons -M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée) 7 h. 45 14 h. 00 

Digne (départ) 9 h. 00 17 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 17 h. 15 

Malijai 9 h. 25 17 h. 25 

Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 

Volonne 9 h. 42 17 h. 42 

Peipin (gare) 9 h. 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 18 h. Oo 

Le départ de Sisteron de 6 h. 45 

assure la correspondance à Malijai 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillori. 

N'iitailei: pas cor ii y va Ut votre santé, et 
sachez bien que la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOORY 

composte de piaules spécules est le remè'lo 

par excelienco Qonttà loi Mclçdios hUcricuies 
Sa la Femme : MélrUcE, Fitrenîtr, Hémorrop. s, 
Pertes bbnehes, Biplc. irrcculicres et c'oultu-

reur.es, Troubles de lo circulation du sa; g, 
Accidents du Retour d'Age, Eiourùissemcr. 
Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Von s, 

Phlébites. 

îl est bon de faire chenue Jour des injecté is 
avec l'HYGIÉN'Tfts'E HKS DAMES. 

t« JOUVENCE de l 'ABBt iuUKT, pr4pir«o «ux U'eô. 

ratolrei Mag. DUMONTIER, à Rouen, s* trouve d :.n« 

'toutes le: ptumaeitl. 

Bien ellgar su v&UaMa _ 
JOUVENCE DE L'ABBE GQURY 

Ml doit partir le portrait de 

l'Abbé Soury »t en rouge 

UCUN -AUTRt PROfrtflEJfffrEtlT tfi RtMP&CER 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser, à l'Imprimerie Lieutier 

Sisteron. 

<iue TOUS tiriez de U Ton* 
irofita M agréante, TW êtes 

défendu et conseillé par 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Ses fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans ^ 

0 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 
TOUS tirent d'embarras 

SES PETITES ANNONCES 

font Tendre ou trouver 

tout ce que l'on veut 
• 

Veus avez besoin de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 
semaine, la liste des primes inté-
ressantes offertes aux abonnés 
pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 
COLONIES, X franc* par aa 

M, m «-Eagkiea, PAKIg 

LB NUMERO : M CENTIMES 

Bavai franc* d'an a^écùsea 
centre luM m timbres 

CVBUII |6 Gueriuon assurée 

O I rrlILIO pirlcTRÉPARGYL 

I
seule méthode interne et rectale supprimant 

toutes piqûres. La botte : 39f.60. Le traitement 

complet : 1 1 8 lr. Toutes Pharmâci6$, ou à défaut 

labo. LACROIX, rue Brttagro, ASNIEBES-PHIIIS I 
douloureuses, ■■■a 
 interrompîtes, retar-

dées et toutes suppressions pathologiques dei; 

époques, rétablies certainement parle LYROL. 

seule méthode interne et vaginale. La botte : 

39f.âO. Curecompl.118 fr. r '»r'ft l "ouf\dérnu l : 

Labo. LACROIX, rua Bretagna. ASN1EBES - PARIS 

IMPUISSANCE et «an» danger par 

I
UGVL. Traitement sérieux, le BBUI de ce genr-
preacrlt par le Corps médical. iLc flacon 39i\60 

Le trait' complet I18fr. Toutes Pn* 1 ", ou à déraul 

Labo, LACftj^ u» BreUgna, ASWIEBES ■ PABtP 

» 

BLENNORRAGIE Filaments, Rétrécis-

sements. Prostatlte. — Guérison définitive par 

UGEQL, seule méthode interne et prostatique 

supprimant toutes interventions douloureuses et 

dnngtiiTMBGs La boite: 39f,60. , Le traitement 
complet ; 118 fr. Toutas Phtrmacles. ou ù défaut 

Labo. LACROIX, me Bretagne, ASNIERES - PARIS 

NOUVELLE ENCRB 
^lARDOTaDijoit, 1 

iniiiflKircMp 

M * 
N 'ACHETEZ PAS UN POSTE 

PAR CORRESPONDANCE 
On récepteur de T.S.F. doit étr* essaya te» 
plaça chez un commerçant comparant CM 

peut, à tout moment, intervenir a* ce» d* 
ponna. ' 
Ne voua laisser, pas tenter pot lesofrras 
alléchantes de maison» situées à UX» Wl©-
mètres de chez vous. Achetez «or fJawjÉ, 

PHILIPS 
O. FIASTRB So HVL SOALA 

Rue de Provence - SISTERON — Téléphone 101 

Station Service — Station Service 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. (P! 

S'adresser 

en confiance à 

IALENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
R * ftne Carnot - GAP 

Téléphone 1.10 

COMMERÇANTS INDUs nUELS 
pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de ^arcrjés çfc Fofrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

mac 

LOTERIE 
NATIONALE 

fttem uctte tluuue ! 

MmaMu-afaut t, M, BASOU-MBTIER, », RK Diwt% SlisaïMaiB, 

© VILLE DE SISTERON


